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Pour lesquatre-vingts-'milles suivants, la forêp, quant aux
espèces de bois, est à peu près la même; s'eulemen't les pro-
portions de grosseur et de grandeur diminuent quelque peu
en approchant de la baie. La rivière, considérablement
accrue, s'e.st creusé un lit profond, et descend entre des.
côtes qui ont une élévationde-cinquante à soixante pieds;
on voit sur les flancs de ces remparts naturels le travail des
inondations du printemps et le ravage des glaces à la saison
de la débâcle. En quelques endroits, les articulations et les
côtes granitiques du globe sont mises à nu, et l'on peut
étudier la composition en même temps que constater la soli-
dité de'la charpente te.rrestre. Généralement, pourtant,.-les
rivages sont taillés dans des bancs'de glaise bleue ou grise,
recouverts de quelques pieds d'une inarne jaune, riche,
graisseuse. Il n'y a pas de montagnes; mais, ici et là, de
légères collines élèvent leur tête, des mamelons présentent
leurs croupes arrondies. L'intérieur offre-t-il un terrain
accidenté? Je l'ignore,.je,.suis porté à le croire.

Quant à cette seconde sectionje ne doute pas que, dans
un avenir plus. ou moins rapproché, quand les intérêts com-
merciapx.ouIes produits-des mines auront ouvert des com-
munications rapides avec :la baie d'Hudson, ces forêts ne,
fassent place à des fer'mes riches et opulentes. Le sol y est.
généreux, le climat favorable ; au reste, l'expériencea appor-
té la preuve irrécusable des faits, 'par ce que l'on voit de
culture réussie, à New,-Posti dans une des parties les moins.
favorisées.du. pays en question.

Conclusion: _Plateau de la. hauteur des terres, cultivable
seulement en de rares. endroits et peu avantageux pour les
céréales; bords de la baie, pays d'élevage pour les bestiaux,
sol trop froid pour, la culture en grand; section interinédi-
aire, terre et climat favorables, à l'agriculture,. immense
lisière de pays, capable de nourrir ·des millions d'habitants
C'est le domaine de nos compatriotes, ils n'ont qu'à le
vouloir pour s'emparer de cet héritage. O Canadiens ! con-
tinuez de vous avancer -vers le -nord en bataillons serrés:
crescite et multiplicamini, l'espace dana votre pays ne main-
que pas.
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